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-ANNONcE: Dépôt de livres, famille. C'est une matière qui a vécu

PÉDAGOGIE déjà ; c'est une matière qui pense et
qui veut, et dont la pensée et la vo-

CHRONIQUE SCOLAIRE lonté ont déjà reçu une certaine direc-

J'ai vu avec plaisir entrer dans la tion et acquis une certaine impulsion.
carrière du journalisme enseignant, du Pour l'instituteur, il s'agit donc d'ins-

journalisme qui a la prétention d'ensei- truire mieux cette pensée et d'éclairer

gner les instituteurs, un homme de l'art, mieux cette volonté ; souvent, très sou-
141, ami, un confrère. vent même, il devra redresser cette

L'enseignement n'est pas un métier •pensée déjà fausse et perdue, et corriger
lgaire, ni même un art ordinaire. Le cette volonté déjà rebelle et esclave

peintre, l'artiste ordinaire ne travaille des plus perverses passions.

qle sur une matière inanimée ; l'inîstiiu- Si l'artiste, qui veut prêter une cer-
teur a le privilège d'avoir pour matière, taine apparence à une matière inerte
Pour objet de ses travaux, des âmes qui et purement passive, éprouve de la
vivent et qui pensent, que Dieu a faites résistance, à combien plus forte raison
à son image et qu'il destine à l'immor- l'instituteur éprouve-t-il de la résis-
talité. tance dans l'éminente fonction d'édu-

L'artiste attribue seulement l'expres- quer et d'instruire des hommes ? Et si
siOn de la vie, de la pensée, de la parole, le meilleur artiste étudie sans cesse les
du mouvement à une matière qui ne divers et nouveaux perfectioninements
vivra jamais, qui ne pensera jamais, qui de son art pour se perfectionner lui-
ne parlera jamais, qui n'agira jamais ; il même, c'est-à-dire pour devenir plus
ne peut que lui prêter uneforme, mue facilement maître de la matière qu'il
"1anière de paraitre, une apparence d'attri- travaille, et pour dompter plus aisément
bats qui ne représentent rien de la ma- les résistances qu'elle oppose aux efforts
tière elle-même. En ses mains, la matière 1 de sa conception, à combien plus forte
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raison l'instituteur doit-il s'emparer, poir à lenseign ement,dont 25 passées à l'école
le profit de ses élèves et pour le sien, de normale Laval.
tous les progrès réels apportés au grand Puisque j'accepte une invitation si
art, à l'art superéminent d'enseigner. 1 bienveillante, j'expose de suite mon pro-

Mais. l'artiste qui veut se perfection-i gramme. Je fournirai à l'Ecole Pri»uaire
ner étudie les chefs-d'œuvre des maîtres une série d'études sur les mathéma-
(le son art. des artistes qui sont ses su- tiques, l'histoire et sur la géographie
périeurs par la conception et par l'exé- dont je m'occupe plus partieuièremL-it
cution. De même, l'instituteur doit de- à l'école normale.
mander aux maîtres de l'enseignement Et d'abord, je présente mes études sur
les véritables améliorations, les srieux L'HISTOIRE DU CANADA.
perfectionnements de l'art pédagogique.
Et c'est pourquoi l'ECOLE PRIMAIRE Il a
vient, fort à propos, et sous une direction co'ins dans l'enseigneet le mode

d'exoiin tlcompétente, offrir aux instit uteurs et aux modo d'invention ou
institutrices les leçons de l'expérience analyse.
de leurs devanciers. Le mode d'exposition présente la ma-

Lorsque, dans une branche quelcon- tière sous toutes ses faces et dans tout
que de l'art, chaque artiste demeure son ensemble.
avec le seul secours de son expérience Le mode d'invention ou d'analyse
personnelle, cet art particulier ne fait présente sous forme de tableaux chacune
jamais de progrès bien sensibles. Il dé- des diverses parties de l'ensemble.

ine li.ême si vous supposez que les L'exposition présente le corps; l'in-nouveau la carir Oit u ventioni ou l'analyse en présente lesnouveauxl venius dans la carrière ont une reunànioé ntmoindre pénétration d'esprit, une force
moindre de conception que leurs prédé-
cesseurs. Au contraire, l'art ne descend Parlons d'abord de l'exposition. C'est
jamais de sa véritable hauteur, et son- le mode qui doit être employé en pre-
vent progresse à grands pas, lorsque l'ex- mier lieu dans l'enseignement. Natu-
périence collective offre libéralement ses relleient, l'exposition doit être propor-
ressources à l'expérience de chacun. tionnée au degré intellectuel des élèves.
Voilà les ressources offertes p9r 1' ECoLE Que l'instituteur suive l'exemple du

PRIMAIRE aux instituteurs et aux institu- peintre. Celui-ci lie donne pas deux ou
trices La rédactio i de ce journal étant trois couches sur une partie de soi
confiée, nion plus seulement à des écri- tableau, puis ensuite sur Une autre
vains de mérite dénués des connaissances partie, et ainsi de suite jusqu'à ce qu'il
pédagogiques, mais à des professeurs, à en ait parcouru toute la surface Il
des hommes de l'art, se présente ainsi donne une couche sur TOUTE la surface
avec d'infaillibles garanties à la confiance de sa toile, ensuite une seconde, puis
entière (lu corps enseignant. ue troisième, etc. De même l'institu-

Je présente donc à M. J.-B. Cloutier teur, s'il s'agit d'histoire, par exemp,
mes félicitations et mes souhaits les plus doit donner une teinte de TOUTE l'his-
sympathiques. toiro, de l'ensemble, mais d'une manière

F.-X. TOUSSAINT. abrégée, sous forme de causeries, la pre-
miere année; puis une seconde couche
la seconide aimée, mais avec plus de

UN PROGRAMME détails, Puis une troisième avec encoreplus dle détails, la troisième année, etc.
Après avoir lu la chronique qui pré- Je le répète l'exposition doit être

cède, quelques-uns me disent que je proportionnée au degré intellectuel des
ne puis me dispenser de collaborer à élèves. Or, voici la sorte d'exposition
l'ECoLE PRiMAIRE. Je leur réponds que queje sugzèrp
je n'ai pas à offrir une plume élégante et et il se leur le bonfami,
facile, mais que je puis apporter l'expé- l'homme qui préparerait pour eux un
rience de plus de 36 années consacrées certain nombre d'images ou tableaux
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representant: lo l'arrivée de Jacques- 3o le gouvernement civil; 40 l'histoire

Cartier dans le St. Laurent; 2o la barque du clergé de la Nouvelle-France; 5o les

de Champlain abordant à la pointe de gouverneurs qui se sont distingués, et

Québec; 3o les barques de M. de Maison- leurs titres à la reconnaissance natio-

neuve arrivant à l'Ile de Montréal; nale; 6o les principaux intendants

4o la flotte de Wolfe devant Québec, etc. 7o les vice-rois ; 80 les compagnies

C'est là le mode d'exposition suivi à 9o les guerres et invasions ; 100 les

l'école normale Laval pour l'enseigne- héros et les hommes distingués, sans

ment de l'HIsTOIRE SAINTE aux petits oublier les héroïnes ; llo les corpora-

enfants de l'école modèle, mode qui tions religieuses d'hommes et de femmes,

produit les résultats les plus fructueux. et les services qu'elles ont rendus, etc.

J'en parle d'expérience, moi qui assiste Il est facile de comprendre qu'au
aux examens que subissent ces petits moyen de 25 à 30 analyses analogues,
enfants dont j'admire toujours les belles l'instituteur et les élèves passent en

et naïves réponses. C'est alors que je revue toutes les institutions, tous les

voudrais voir un dessinateur élaborer faits, tous les personnages remarquables

des petits tableaux représentant pour de l'histoire du Canada.

Ces petits enfants les principaux événie C'est ce genre d'analyses historiques

Inents de l'histoire du Canada. que je vais offrir d'abord aux lecteurs
de l'ECOLE PRIMAIRE.

II Dans un prochain numéro. je donnerai

Lorsque toute la matière a été expo- comme première analyse : La popula-

née, avec plus ou moins de détails, selon tion de la Nouvelle-France aux princi-

le degré d'âge et d'intelligence de pales époques de sou histoire.
l'é i'i lo r la moda F. X ToussAINT.

ève, y a eu emp, y
d'invention ou d'analyse. C'est le mode
par lequel.on examine en détail les par-
ties du tout, et l'emploi en est indispen-
sable à l'instituteur comme à l'élève qui
veut bien connaître la matière exposée.

La vue de l'ensemble est essentielle-
1îent préparatoire à la vue des détails,
rnais la vue des détails confirme la vue
de l'ensemble et la rend plus pénétrante.
L'invention ou l'analyse est donc la
e-nséquenice naturelle de l'exposition;
elle apporte à la mémoire le plus puis-
"iit secours sur lequel celle-ci puisse
c0pter.

Comme l'exposition, l'analyse a ses
règles.

Pour bien analyser, il faut grouper
"Ir un même plan les faits de même
liature, les personnages qui ont exercé
les mêmes fonctions, les institutions du
nême genre, etc., etc.

Voici la méthode que j'emploie à
l'école normale :-- Lorsque mes élèves
Ont vu tout l'ensemble de l'histoire, je
les soumets au mode d'analyse par
l'étude des questions suivantes : 10 La
Population du Canada à différentes
epoques, la moralité et le caractère de
cette Population ; 2o les essais de colo-
1 sation et les principales fondations;

(à suivre.)

PEDAGOGIE
Journal d'un instituteur

C'est aujourd'hui la foire dans une

paroisse voisine, un tiers de mes élèves
manquaient à l'école ce matin, et la
moitié, à celle du soir. Onze heures son-

nées, je fais un tour dans le village pour

demander l'explication de ces nombreu-
ses absences.

Je rencontre madame X...... occupée
aux soins du ménage.

-Henri serait-il malade ? Il n'est pas
venu à l'école ce matim

-Je vous demande pardon, Monsieur,
de ne vous avoir pas prévenu de son

absence. Il a voulu accompagner son
père à la foire.

-Sans doute le père avait besoin de

lui ?
-Pas le moins du monde; mais ce

petit est si volontaire qu'on ne peut rien
lui refuser.

-Alors le fils commande et les parents
obéissent? C'est le monde renversé.

-Je suis bien humiliée de vous l'a-
vouer, Monsieur, mais il fait à peu près
ce qu'il veut. D'ailleurs nous n'osons
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guère le contrarier à cause de sa frêle
0.inté.

Ne craigne z-vous pas de compro-
mettre son avenir, en vous rendant si
aisément à ses fantaisies?

- Croyez-vous. Monsieur, qu'en le
ontrariant maintenant, il serait plus

heureux dans la suite ?
-Il importe de lui faire contracter

l'habitude de la soumission. Plus tard,
il lui en coûtera moins de respecter
votre autorité, de respecter aussi les
autorités qui s'imposeront à lui pendant
toute sa vie.

-Vous avez peut-être bien raison,
Monsieur ; aussi je vous promets de ser-
rer le frein dès qu'il sera plus fort et
plus raisonnable.

-Le plus tôt sera le meilleur ; plus
vous attendrez, plus la tâche sera diffi-
cile, et peut-être impossible.

Pauvre mère ! pensai-je en me retirant,
tu crois qu'il sera temps de diriger le
reisseau devenu torrent, de rendre do-
cile un lion qui a grandi dans l'indé-
pendance. Etrange aberration des pa-
rents! Ils voudraient avoir des enfants
parfaits, et ils favorisent le développe-
ment de tous leurs mauvais instincts.
On se plaint de la perversité des jeunes
gens; ils sont indociles, arrogants, liber-
tins ; ils gaspillent leurs plus belles an-
nées, souvent ils se ruinent la santé au
milieu de honteux excès ; on a ce triste
spectacle sous les yeux, on en gémit, et
on le perpétue par une barbare ten-
dresse envers les enfants!

Voulant se venger de Dion, Denis-le-
Jeune s'empara de son fils et le fit élever
dans les délices de la bonne chère et de
la volupté. Plus tard, Dion rentra vain-
queur dans Syracuse ; il mit tout en
œuvre afin d'amener l'adolescent à les
mours régulières, mais vains efforts
préférant la mort à la vertu, le malheu-
reux jeune homme termina par le sui-
cide une existence que lui rendaient
insupportable les exigences paternelles.

Je comprends Denys s'acharnant à
ruiner son ennemi dans sa postérité.
Les procédés de la haine souvent bra-
taux et sanglants,.revêtent ici une forme
savante, qui saisit d'horreur sans étonner
l'esprit; c'est la haine étudiée, persévé-
rante, satanique. Ce qui est plus diffieile.

à expliquer, c'est l'amour aveugle d'un
père, d'une mère, usant des procédés
les plus inhumains envers leurs propres
enfants. On ne comprend plus cette
parole sacrée "Qui aime bien, châtie
bien."

Autrefois on voyait dans la créature
humaine l'image de la divinité, une
âme immortelle rachetée du sang d'un
Dieu; cette haute idée de l'enfant était
comme le piédestal de son éducationý
Semblables à des jardiniers habiles, les
parents savaient employer à propos le
fer et le feu. La raison et le patriotisme
prêtaient leur concours à la foi, et de
cette triple action résultait une humanité
noble, héroïque, vrai peuple de géants
auprès desquels, même les illustrations
de notre âge ne sont que des pygmées.

De Bonald disait des peuples: " Il
faut tout faire pour leurs vertus, assez
pour leurs besoins, peu pour leurs
plaisirs." Au lieu d'appliquer cette mé-
thode à l'égard des enfants, on fait tout

'le contraire.
(A suivre.)

METHODOLOGIE

Nous pensons que les devoirs donnés
aux enfanlts de la première catégorie
dans nos deux numéros précédents,
suffisent pour initier les instituteurs à
la méthode que nous suivons nous-
même, et dont nous pouvons garantir
l'efficatité.

On conçoit qu'il est inutile de conti-
nuer ce travail, qui deviendrait ennuy.
eux et pour nos lecteurs et pour nous-
même, s'il était prolongé au-delà des
justes limites. Chacum, en suivant la
même marche p -ut, an moyen du die-
r,ioinairý-, préparer lui-même ses leçons
et ajouter beaucoup d'autres détails que
les circonstances lui suggèreront, et
qu'on ne saurait indiquer dans un ar-
ticle de journal.

Nous supposerons donc nos élèves
arrivés à la fin du PREMiER LIVRE DE8
ENFANTS S'ils ont assisté régulièrement
à l'école et profité de toutes les leçons ;
si la m thod a été rigoureusement
appliqué, non seulement ils peuvent, par
la décomnpsition, déchiffrer tous les mots
que renferme c,, livre, mais encore en
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connaître l'orthographe et la significa-
tion. Cependant, dans toutes les instruc-
tions que nous avons données, nous
n'avons pas perdu de vue le développe-
ment intellectuel et moral de nos
enfants ; chaque fois que l'occasion s'est
présentée, nous leur avons fait connai-
tre, par l'intuition, les choses qui porr-
rout plus tard leur être utiles ; nous
nous sommes efforcé de leur inspirer,
dans toutes les occasions. possibles,
l'amour du devoir. Car il ne faut pas
oublier un seul instint que la tâche de
l'éducateur de la jeunesse ne consiste
pas à enseigner seulement à lire, écrire,
et compter, mais qu'elle lui impose une
mission plus grande, plus belle, plus
patriotique, celle de fournir à l'Eglise
des chrétiens fervents et à l'Etat des
sujets utiles.

Nous allons donc maintenant faire un
nouveau pas, avancer d'un degré,
pénétrer un peu dans le domaine gram-
iratical. Nous entendons déjà plusieurs
voix nous accuser de témerité, nous
reprocher de vouloir aller trop vite en
besogne. Comment! dira-t-on, enseigner
la grammaire à de jeunes enfants qui
savent à peine lire couramment ? C'est
une absordité... Un peu de patience s'il
vous plait, lecteurs, et vous verrez que
la chose n'est pas aussi difficile qu'on le
Pense, et que ce travail, loin de les fati-
guer, sera pour eux une nouvelle source
d'intérêt et d'encouragement. Le labear,
la fatigue sera pour nous seul; nos
ýlèves n'auront qu'à nous prêter un peu
dl'attention.

Il est cependant bien difficile de capti-
Ver l'attention de jeunes enfants; c'est
Pourtant par là que commençait Pesta-
lOzzi. Il s'appliquait toujours, au début,
à cultiver l'attention, la mémoire et la
r4flexion. Pour se rendre maître de la
première de ces trois opérations de l'in-
telligence, il exploitait habilement la
curiosité, qui est toujours si grande chez
leS enfants.

Prenant pour modèle le célèbre péda-
gogue d'Iverdon nous tâcherons de
l'imiter autant que possible dans la leçon
qui va suivre.

PREMIERE LEÇON INTUITIVE DE
GRAMMAIRE

Les enfants, réunis en groupe Après
du tableau noir, tiennent d'une main
leur ardoise et de l'autre leur crayon

Le M.- Mes enfants,savez-vous ce que
c'est qu'un être matériel ?

Les élèves ouvrent de grands yeux,
s'entre regardent, mais personne répond.

Le M.-- Ecoutez-moi bien,mes enfants.
Tout ce que nous pouvons voir, sentir
ou toucher, s'appelle un être.

Quelles sont les choses dans la classe
que vous pouvez voir ou toucher?

Les élèves.-Les bancs, les tables, les
lires, les ardoises, le maître, les élèves, etc.

Le M -Que voyez-vous représente
sur les tableaux suspendus au mur ?

Les élèves.-Un cheval, un bouf, un
chien, etc.

Le M.-Bien! mes amis, vous venez là
de me nommer des êtres matériels, et
tous ces êtres se divisent en trois classes:
des personnes, des animaux et des choses.

Les personnes sont des êtres raisonna-
bles, qui peuvent comprendre: vous
par exemple, mes enfants, vous êtes
des êtres raisonnables parce que vous
me comprenez quand je vous parle.

Les animaux sont les êtres privés de
raison. Ils ne sauraient comprendrew
notre langage.

Les êtres qui ne sont ni des personnes
ni des animaux sont des choses.

Maintenant, Louis, donnez-moi trois
noms de personnes ?

Louis.-Un écolier est une personne,
un menuisier est une personne, un cu/ti-
vateur est une personne.

Le M. - Joseph,nommez-moi trois noms
d'animaux ?

Joseph.-Un chel'al est un animil, un
mouton est un animal, un bouf est un
animal.

Le M.-Et vous, Paul, nommez-moi
trois choses ?

Paul.-Un livre est une chose, une
table est une chose, un banc est une
chose.

Après avoir fait épeler chaque mot
trouvé, le maître l'écrit lui-même sur
le tableau et le fait reproduire par les
élèves sur leurs ardoises: il examine
celles-ci pour s'assurer si l'orthographe
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a été exactement observée, corrige les
fautes qu'il rencontre et ordonne d'effs-
cer. Il dicte la même chose de nouveau
et e rige les fautes commises de la
mê e manière que la première fois. Il
faut continuer ce travail jusqu'à ce que
la plupart des enfants écrivent correcte-
ment tous les mots étudiés. Cet exercice
doit se répéter plusieurs jours, afin de
familiariser les enfants avec l'orthogra.
phe et la signification d'un grand nom-
bre de noms.

Définition du nom.
Vous venez, mes enfants, d'écrire des

noms de personnes, d'animaux et de
choses. Eh bien ! tous ces mots sont des
noms.

Dites avec moi:
Définition. Le nom est un mot qui

sert à désigner des personnes, des ani-
maux ou des choses.

Il faut faire répéter cette définition
jusqu'à ce qu'elle soit parfaitement sue,
et y revenir encore plusieurs fois aux
leçons suivantes.

PARTIE PRATIQUE'
I

L'élève classera les noms suivants en trois colonnes,
selon qn ils désignent une personne,un animal ou
unechose (1)

* 1. -Le panier, une muraille, un mar-
chand, l'école, un banc, une oie, un
canard, une pio -he, une écolière, le
boulanger, Antoine, une brebis, un
dindon,, Victor, le coq, un encrier, le
nez, une allouette, un canif, une pie, un
écolier, un nègre.

II.-Le roi, une reine, un chou,
tigre, Henri, le tailleur, du drap, un
corbeau, une grenouille, le marteau, un
officier, un loup, un soldat, la sauterelle.
le château, le chapelier, un crayon, un
éléphant, un prince,le bois, le menuisier,
le renard, la tasse, le cuisinier, le lapin,
la soupière, le rossignol, le bocage, le
bûcheron, la hache. (2)

MODLE
Personne Animaux Choses
Boulanger Corbeau Panier

(1) Voir nos devoirs grammaticaux, premier
exercice.

12) Noubliez pas l'orthographe et la signification
des mots.

II
EXERCICE SUR L'ADJECTIF

L'élève mettra au féminin les mots en italiqîue3 "t
fera accorder les mois qui s'y rapportent.

Un frère est un ami donné par la
nature. Un ami est un frère que nous
nous sommes choisi. Cet homme est mon
protecteur zélé. Le tigre est cruel, car-
nassier et toujours altéré de sang. Un
bon père vit avec ses fl/s comme avec
son meilleur ami. Les deux souverains
étaient indépendants l'un de l'autre.
Vos cousins sont plus traîtres et plus
vains que les miens. Le loup, naturelle-
ment grossier et poltron, devient ingé-
mîîeux par besoin et hardi par nécessité.
Le cherreau est vif, léger, capricieux et
vagabond. Mon enfant, on n'est pas
toujours joli ; mais on peut toujours
être bon. Te dirai-je un penser indigne,
bas et lâche ?

Entrez, Monsieur ; soyez le bienvenu.
Cet homme est un Italien qu'on dit aussi
habile acteur que bon chanteur. L'âne
es# gai, gentil, et même assez joli quand
il est jeune ; mais il devient par l'âge,
lent, indocile et têtu. Les dieux de la
Fable étaient jaloux,vindicatifs et cruels

CORRECTION DU DEVOIR DE LA
DERNIÈRE LIVRAISON

II
1. PRÉFIXES AJOUTkS PAR L'ÉLÈvE

Bâtir, rebâtir.
Atteler, dételer.
Boucher, déboucher.
Cacheter, décacheter.
Céler, recéler.
Acheter, racheter.
Changer, échanger.
Chiffrer, déchiffrer.
Concilier, réconcilier.
Clore, éclore.
Conseiller, décomeiller.
Croire, accroire.
Durer, endurer.
Dormir, endormir.
Echapper, réchapper.
Faillir, défaillir.
Faiblir, affaiblir.
Fendre. pourfendre.
Fléchir, réfléchir.
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Garnir, dégarnir. s
Habituer, déshabituer.
Commencer, recommencer.
Laisser, délaisser.
Livrer, délivrer. C
Lire, élire. t

2. COMPLÉMENTS AJOUTÉS PAR L'ÉLÈVE

La huppe de l'oiseau.
Le jappement du chi .
La devanture d'une b utique.
La corolle de lafleur. ý
Le roulement du tonnerre.
Le cri du canard.
Le chant du canari.
La clef de la porte.
La porte de la maison.
Le grincement de la scie.

. Le bec de l'oieau.
La tige de la fleur.
L'écorce de l'arbre.
Le noyau de la prune.
Les pépins de la pomme.
Les cornes du bouf.
La hauteur du clocher.
Lo clocher de l'église.
Le son de la cloche.
Le bruit de la voiture.
La tuile du toit.

III

EXPLICATION DE LA DICTÉE

10 Pourquoi l'article est-il répété de-
vant le second adjectif ?-2o Expliquer
l'accor I du participe établis. - 3o Que
signifient héraut et son homonyme héros?
- 4o Expliquer cette image, leur silence
parle; quand parle est-il verbe actif et
quand est-il verbe neutre? 5o Que sont
les deux mots partout où ?-6o A quel
temps est le verbe dans qu'on parcoure
et qu'y a-t-il ici de sous-entendu ? -7o
Que sont les mots quelque... que dans
quelque caché qu'il soit; donner à cette
Proposition sa construction grammati-
cale.-8o Comment y a-t-il une propo-'
sition dans voil le premier livre ?-9o
Pourquoi ne doit-on pas dire: c'est /à
où ils eludièrent ?-10o Pourrait-on dire:
Pour adorer leur auteur tout-puissant ?

RÉPONSES

10 L'article le la les, doit se répéter
devant plus, mieux, moins.

2a Le participe établis joint à avoir

'accorde avec le pronom les, son com-
lément direct, mis pour cieux, parce
qu'il en est précédé; on parle des cieux
tablis ; le participe est donc pour ce
omplément comme un véritable adjec-
if.

3o Héraut, pris ici au figuré, signifie
Lu propre un officier chargé de ftire les
proclamations solennelles; héros a di-
veroes acceptions ; le plus ordinaire-
nent il désigne ceux qui se distinguent
à la guerre par une très grande valeur
ou par des succès éclatants.

4o Dans leur silence parle, le sens est
figuré; parler se dit ainsi des choses
morales ou inanimées. Ce verbe est actif
quand il a pour complément direct les
noms langues, langage, idiôme, patois ; ou
des noms analogues, et quand il signifie
raisonner, discourir sur ; ainsi parler
géométrie, peinture, musique, etc. ; il est
verbe neutre ayant le sens de proférer,
articuler des mots, adresser la parole à
quelqu'un, s'entretenir d'une personne
ou d'une chose, etc,

5o Partout où sont deux adverbes de
lieu, le premier sert d'antécédent au
second, lequel fait ici fonction de relatif,
joignant deux propositions.

6o Qn'on parcoure est au subjonctif,
dépendant d'un verbe sous-entendu, tel
que je suppose.

7o Dans l'expression quelque......que,
le mot quelque est adverbe, signifiant si,
très et que est conjonction, signifiant
quoique, supposé que ; le sens est : si
caché qu'il soit, ou avec la construction
grammaticale: supposé méme qu'il soit
très caché.

8o Dans voild le premier livre, il y a
une proposition équivalente à tel est le
premier livre, ou vous voyez là le premier
livre. Les prépositions voici, voild, for-
mées du verbe voir, et des adverbes ci
et /d, ont un complément comme le
verbe voir, et ne servent pas à joindre
deux mots.

9o Ou ne dit pas : c'est là où ils étu-
dièrent, parce que ld se rapporte à étu-
dièrent et que où empolyé avec le même
rapport et pour exprimer la même idée
formerait pléonasme; dans c'est /d qu'ils
étudièrent, les mots c'est.. .que, sont explé-
tifs ; le sens est: ils étudièrent /d.

10o On ne pourrait pas dire leur au-
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leur, parce que leur donnerait lieu à une
équivoque, et de plus, parce que l'ad-
jectif possessif, devant un complément
direct, se remplace par en quand le pos-
seseur est une chose non exprimée
dans la même proposition que l'objet
possédé.

Un ami ayant demandé à M. Archam-
bault, principal de l'académie du Pla-
teau, à Montréal, son opinion au sujet de
l'Ecole Primaire en a reçu la répouse
suivante que nous reproduisons avec
beaucoup de plaisir:

Mon tréal, 17 janvier 1880.
MONSIEUR,

Vous me demandez mon opinion sur
le journal d'éducation et d'instruction,
l'Ecole Primaire. C'est délicat, mais je
me rendrai à votre désir pour l'amitié
dont vous m'honorez et pour l'intérêt
que nous portons tous deux à tout ce
qui se rattache à l'instruction ou à
l'éducation.

En autant que j'en. puis juger par le
premier numéro, ce nouveau journal
promet d'être intéressant et utile à la
classe enseignante. Il y a beaucoup de
pédagogie pratique dans ce numéro-
prospectus.

L'Ecole Primaire me paraît digne de
votre haut patronage ; pour ma part je
lui souhaite " une bonne et heureuse
année suivie de plusieurs autres."

Cordialement à vous,
U. E. ARCHAMBAULT.

Un instituteur nous a adressé la
lettre suivante au sujet de notre jour-
nal. C'est avec plaisir que nous la
reproduisons :

St......... 12 janv. 1880.
M. le Rédacteur,

Je vous félicite d'avoir eu l'heureuse
idée de publier uii journal pédagogique;
j'ai la avec beaucoup d'intérêt votre
article sur la méthodologie; Vos expli-
cations sur la nianière de préparer une
dictée ont surtout attiré mon attention.
J'ai fait mon profit de votre leçon pra-
tique .; je l'ai donnée dans ma classe
telle qui vous l'aviez préparée, et j'ai

réussi à captiver si bien l'attention des
enfants, que j'en étais vraiment étonné.
Continuez ce beau travail et vous ren-
drez de grands services à la classe en-
seignantes.

Permettez-moi de vous demander une
faveur ? c'est de faire connaître la
méthode ph nique dont on dit tant de
merveilles je voudrais l'introduire dans-
mon école niais je ne suis pas suffisam-
ment au c urant de cette méthode.

Veuill agréer, M. le Rédacteur,
l'expres on de ma vive gratitude,

0. L.

PO R LA FÊTE D'UNE MÈRE
Ma mère bien aimée,

La fleur que je viens t'offrir,
C'est la fleur qui doit te plaire,
La pensée ou souvenir
De tes bienfaits, ô ma mère!

La fleur que je viens t'offrir,
La violette si chère.
Pour toi j'aime à la cueillir
C'est ton emblême, ô ma mère

La fleur que je viens t'offrir,
Belle entre toutes sur la terre,
En moi tu l'as fait fleurir:
Beau lis ! embaume ma mère

La fleur que je viens t'offrir,
C'est la reine du parterre;
Son nom seul fait tressaillir:
A toi la rose, ô ma mère!

La fleur que je viens t'offrir,
Fleur gracieuse et légère,
C'est l'aimez-moi, ce soupir
De ton enfant, ô ma mère!

La fleur que je viens t'offrir,
N'est pas la fleur éphémère
C'est mon immortel désir
De ton bonheur, ô ma mère!

B. B.

FABLE
LE DROMADAIRE ET LE SINGE

Si tu voulais, mon ami, mon compère,
Me souffrir un peu sur ton dos,

Disait un jeune singe à certain dromadaire
Qui partageait sa gloire ainsi que ses travaux,
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Ce serait charge bien légère,
Et j'arriverais plus dispos. "

Le dromadaire a l'âme bonne,
Il s'y prête sans hésiter.
Et maître Bertrand se cramponne,

Si bien, de ça, de là, qu'il parvient à monter.

Ensuite que fait-il ? Vraiment on le devine

Dominé par son mauvais cSeur,
Sans cesse il déchire, il lutine
Son trop généreux bienfaiteur.

Celui-ci ne dit mot, mais enfin il se lasse,

Et de l'ingrat se débarrasse.
De la tête, à l'instant, l'odieux sapajou

S'en va donner contre un caillou,

Et le caillou la lui fracasse.
Hommes, n'imitez pas Bertrand.

Si vous foulez aux pieds toute reconnaissance,
Un semblable sort vous attend :

L'ingratitude enfin lasse la bienfaisance.
(STASsAnT.)

EXPLICATION

1. Qu'est-ce que le dromadaire?
R. C'est un chameau à une seule bosse.
Il existe deux espèces de chameaux ;

le chameau à deux bosses et le chameau
à une bosse ou dromadaire.

2. Qu'est ce que le chameau ?
R. C'est le véritable habitant du dé-

sert. L'Arabe exerce les chameaux à la
marche, dès leur naissance, et règle leurs
repas en diminuant peu à peu la quan-
tité de nourriture.

Un chameau ainsi exercé peut faire
douze cents kilomètres en huit jours
sans boire ni manger; lorsqu'il arrive
Vers une mare, il boit pour le passé et
fait une provision pour l'avenir.

8. Quel nom donne-t-on aux conduc-
teurs d'éléphants ?

R. On les appelle des cornacs.
4. Comment désigne-t-on le museau

allongé dont l'éléphant se sert comme
d'un bras et d'une main ?

R. On lui donne le nom de trompe.
5. Que signifie ce mot compère donné

Par le singe au dromadaire ?
R. Un compère est celui qui en se-

coude un autre dans un jeu, une super-
eherie.

6. Que demandait le singe au droma-
daire ?

R. De le souffrir un peu sur le dos..
7. De combien de raison appuyait-il

sa demande?
R. 1o Il disait que la charge serait

légère ; 2o qu'il arriverait plus dispos.

8. Pourquoi le dromadaire accepte-t-
.1?

R. Parce qu'il a l'âme bonne.
9. Le singe abuse-t-il de la complai-

sance du dromadaire?
R. Oui, il déchire, il lutine son géné-

reux bienfaiteur.
10. Donnez le sens du verbe lutiner.
R. Lutiner veut dire tourmenter.
Ce mot dérive de 'utin, esprit follet

et, par extension, on l'applique à un
enfant vif, espiègle, agaçant.

11. A quoi est attribué la vilaine ac-
tion du singe?

R. A son mauvais cœur.
12. Ce sin-e n'a-t-il pas des imitateurs

parmi les enfants, parmi les hommes?
R. Oui.
13 Quel nom leur donne-t-on ?
R. On les appelle des ingrats, des

méchants.
14. Quelle obligation impose tout bien-

fait reçu ?
R. Il impose la reconnaissance.
15. La reconnaissance est-elle toujours

possible ?
R. On ne peut certainement pas tou-

jours rendre bienfait pour bienfait; mais,
à l'occasion, un bon procédé, une parole
du ceur peuvent et doivent y suppléer.

16. Que signifie le nom de sapajou
donné au singe ?

R. On appelle sapajou une espèce de
singe de petite taille.

17. Pourquoi a-t-on joint à ce nom le
mot odieux?

R. Parce que dans cette circonstance
le singe s'est attiré la haine, l'aversion.

18. D'où vient le caractère particu-
lièrement odieux de l'acte du singe ?

R. C'est d'avoir manqué non seule-
ment au devoir de la reconnaissance,
mais à la simple loi naturelle en rendant
le mal pour le bien.

19. Quel châtiment lui attire cette
conduite coupable?

R. Le débonnaire animal, las de ses
insolences, le jette à terre contre un
caillou qui lui brise la tête.

20. Quel vers résume la morale de
cette fable ?

R. CelUi"ci:
L'ingratitude enfin lasse la bienfaisance.
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CONFÉRENCES D'INSTITUTEURS nouveau plaisir à lire le compte rendu
des débats qu'ils ont enîtendus et auxquels

Les instituteurs de la circonscription ils ont pris part et ceux qui n'ont pas
de l'école normale Jacques-Cartier se eu l'avantage d'y assister ont hâte de
sont réunis en conférence, vendredi savoir ce qui s'y est passé ; dans le cas
dernier. Parmi les questions intéres contraire, les choses perdent une partie
santes qui ont été traitées, les deux sui-, de leur intérêt et de leur actualité.
vantes méritent à plus d'un titre d'atti -

rer l'attention de toute la classe ensei- Nous recevons, dit M. le Dr A. Daguet,
gnante: le fonds de retraite et les professeur à l'académie de Neuchâtel,
congrès scolaires. une gravure faite d'après le portrait de

M. Archambault, principal de l'aca- Pest p
démie du Plateau, attira l'attention des Pestalozzi, il était bien laid, et il est
instituteurs: 1o Sur la nécessité de faire, pus laid peut-être vu de profil qu'au-
auprès de la législature, des démarches trement.pouri qun oà modfie eteou estpour l'engager à modifier l'article de la ralemejt sublime comrn an,loi des écoles qui détermine le mode de toujours assez beau. Socrate aussi était
la distribution des fonds de la caisse de laid, ses concitoyens ne l'en trouvaient
retraite, afin de donner plus de garantie pas moins beau et admirable quand il
aux instituteurs vieux et infirmes: était inspiré et leur parlait de vertu, de
2o Sur les avantages que fourniraient courage, de justice, d'immortalité et qu'il
des congrès scolaires analogues à ceux disait en prose ce que Lamartine a tra-
qui se font en Europe. L'habile prin- duit ainsi el, vers
cipal développa la première question Mourir n'est pas mourir mes amiq, c'est changer.
au moyen de statistiqules aussi exactes A. D.
qu'intéressantes, et la seconde par le
récit de ce qu'il a vu lui-même à
l'Expnsition universelle de Paris. l N

lDeux comités furent ensuite niommés Deux fumeurs de cigares voyageaient
pour s'occuper de ces importantes ques- à la camnpagne. La nu'it était fraîche ettions. ils avaient mis de la paille das le fond

Les instituteurs de Québec, dont la de leur carriole. Quelqie étincelles,
réunion a eu, lieu samedi, le 31.jaivirc sans doute, tomcbèrent sur la paille, qui
,dernier, ont décidé de travailler dans le fut bientôt en feu.
même sens que leurs confrères de Oblirés de descendre au plus vite, nos
Montréal. Un comité a été chargé d'étu- d oux rvovageurs eureit une peine ex-
dier la première mesure. Quapt à la trême à éteindre le feu.
seconde, l'association. s'en était dé jà Un bo paysan, qui venait derrière
occupée à sa séance du mois d'aout der- eux s'arrêta alors:
nier. Le comité qu'elle avait alors nomn-P Il y a lotemps, dit-il aux fumeurs,
mé pour cette fin a reçu instruction de que je voyais que le feu était à votre
préparer sor rapport pour la prochaine carriole.
conféretce. -Pourquoi donc ne nous avertissiez-

Si les procès-verbaux de chacune de vous pas, dit l'un d'eux avec humeur.
ces deux assemblées nous soiit reiis1 -Pourqasoi? Dame! il y a aujour-
temps,. nous les publierons dans notred'hui tant de nouvelles inventions que
prochain. uméro, je croyais que votre carriole allait à la

Nous tenons beaucoup à faire coaa-svapeuir.
tre à mios lecteurs, le plus tôt possible,
les délibératious toe ours si ptéressartes Ds UIES
des conféreiies dee instituteurs. Lors.
qu'elles sont publiées immédiatement l. Pourquoi les poêles fumet-ils si
après les réuions, ceux qui y oiltles Jointures des tuyaux e sont pas
assisté ont entcore les choses toultesqparfaites ?
fraîches à la mémoire et éprouvent u . Pourquoi presque toutes les che
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intées fument-elles par . n temps d'o- DE POT DE LIVRES
3, Les menaces se succèdent. et l'on

ne parle rien moins que de piller la Ou trouvera au Dépôt les livres et fourni.
mnaison. (Phrase à corrigrer.) tares tlont suit la liste

4. '.JueI est le sens de ce proverbe: A1 h LTR adz

Manger son blé enz herbe ? .. Manuel d' Agriculture, par H. Lare, idition

5. Dites également le sens dle celui-ci : cusiaeet gmne...........$ I 80

&Surqel herbe a-(-il marché ce miatitl aqel A Ili 1ETIQ UE

(Ne dites pas pilé.) Petilte Aritlimetiqup, Tousrainit.............. 2 11J

6. Pour contempler mon premier dans la Gr.o7 P ' M......... 37-5

' 'cl flt, ,inneaii............. 35
[Plaine, BulrCfItU.cnpirn i

De son côté vous tournez mon dernier ; botIes et di\î coupes pour demontrer par

Quant à mon tout s'il est de logeha- les yttix lo-q priricip de la numération et
lne, le règles simples, chaque ...... ........ 5 00

[leineR AT EPJS TOIA IRE

Permez le lir . Il doit vous eninuyer. Art épistolaire, par l'abh- De Villers .......... 50

(Charade.) I CA TECHISME

Petit Catteelaimbfle-PalPC r fort .......... o 3(

REPONS,'ES-' AUX QUESTIONS DU Granîl brocip ........ 1 00

NUMÉRO PRECEDENT Gial carItonne .......... i1 44
DESSEIN INILSTRIEL

1. lo Il augmente la force du tirage ; ýîauue de D)esse-in, ler livre (Ce manuel ne
2 o il élève unle chemniine lorsqu'elle est doit ètre employé que par le maitre)..3 0I

dominée par quelque édifice. Caleuolèles ýpour l'elève) ............... 3 0<
Mmnueli do hissoin, 2e livre ...... .. -........ 4 8<

2. Par plusieurs moyens : par exemple Caltiers l'exercices accomfpagneant do ........ 4 2<

si l'on enveloppe une bouteille dans du 0[C TIO NNA IRES
coton qu'on humecte continuellement 1)ictionnaires BirirJ.........................7 5

avec de l'éther, l'eau contenue dans la Nugeit-arg!aisfrair-ais ......... 6 6<

bouteille se gèlera eni peui de temps. EORITURE

3. La phiase est bonne ; elle a été Nouveau Cours die Calligraphlie. en 9 cahiers,

'corrigée par inadvertance. lsmeilleurs caliierS eu frauçýais, vý

4 ... afin de simplifier, exemples, approu vé par te Conseil de
liInstruction Publique ................. O 9

5. Réponse : 3. Cahiers sans exemlesC, 24 pages ............. 0 12

6. Par Paul, grand duc de Rassie, à 48................ 0 O

Prpo dstrubesd Gnèn Cahiers (le notes. 100 pages, Lyr. 8vo, uion ré-
7 gls, pour copier les dictées. etc ......... o0

7.Ne s'être élevé que par soni mérite 'le notes, 200 pages...................I 1

8. Mine. Cahiers de D ývoirs jurnaliers, main ........ 8
Il ý . . . 2.1

Cahiers blancs pour Tenue de Livres ......... 2 6

AVIS DE L'ADMINISTRATION GEO GRAPHIE
Avec ~ ~ ~ ~ Po lprs tnuéosrncos-Pite Géographie par Toussaint ............. t 1

............................................................... ........ 31

-4érés comme abonnés- ceux qui n'ont I>ttlolmnes ............ .. 1 2
("rosse .. . . . . .. 3 6

Pas encore renvoyé les premier et seconid Géographie Atlas intermédiaire, par les

"Iliéro de l'ECOLE PRIMAIRE. Nous Frères ............................... 48
Nouvelle Geographie illlusli'e, par les FI-ères. 168

esýpérons que l'oit se fera un devoir de CART1ES .GEO(;RAPIIIQ LES PUBLIEES

nious faire parvenir le montant de la PAR LE I)EPOT

8 0ouscription. le plns tôt possible. Mappemonde, montée, cliaque ............... t1

Amérique montée .... i

ER A Aen feuilles............... 0

ER A Acanada, monitpe ........

DaIns le dernier mot de l'article inti- l en feuilles "......... O

tue éthodolog-ie," page 16, dernière Europe, montée -- **.... i
't.~ en feuilles...................0

lraison, au lieu de significatioîz lisez Asie, moulée ... ..... i

format .on. en feuilles "......... O

4

9,
0
6

'5
5

>0
~-0

50
50
50
50
50
50
50
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Afrique, montée, chaque................ 1 50
en feuilles ........... O0 50

Océanie, montée 4.........I 50
14 en feuilles...................O0 50

Carte de la Province leý Québec -T[ache .... 2 6>0
il Nouveile Franice-Golnat ........ 4 00

N. B.-On peut aussi se 1rocur-,r au Dépôt les
cartes françaises de Vuilmnin et toutes les autres
cartes en usage dans les'-coles.

GLOBES TERRESTRES
Globe 12 pcs. dimère, chaque .......... $15 00

6- Il ....... 7.50
6 Il demi méridien Il..... *. 2.75

GRAMMVAIRE ET EXERCICES
Petite Gram maire Bonnvain-éîlition revue. .90
Exercices en rapîport avec do................. .90i
Grosse- Gramaîire Bonuana et Lucan ......... I18
Exercices etî rapport avec (Io...... ........... 1.44
Grain. Lhomuond, avec syntaxe, par Cloittier. I .00
Exercic 5 en rapport avec u...........1.25
Grammaire i honuorî, avec syntaxe, Par ][,à-

caisse ............................. 1.20
Exercices Pu rajîoprî, avec dIo, partie île l'Eleve '_.20

il I. partie dlu maitre. 4.80
Analyse Grammaticale par Lacasse ........... 1.80

N B-Onz peut aussi se procurer à très bas prix
au DépÔt, toules les autres graîrnîaiztes doni l'usage
est autorisé dans les écoles

HIS8TOIRE

Histoire du Canada par lbn Gant hier... I .25
Toussaint .... 1,44
.Miles ......... 3.00(

Sainte, par demandes et répolses. .8j
I. ~ Drioux ......... 1.50

Ancienne "......2.0

Ecclésiastique ...... 1.80
il Angleterre '...... 2.40
de France ..... 2.00
dît Canada en Tableau Mgr Lanigevin .90
Sainîte, dp Franice et du Canada,..j)o

LANGUE ANGLAISE
Vocabulaire fianç.ais anglais par Perrin ... 1.50
Sqtudents Companion ..... ...... ............ 2.75
Dominion Phrase Book ............ ........ 2.60
Nouveau Cours, pat (llenlorf .............. 3.60

LEC TURE
Tableaux de l'Alphabet, les 10 tableaux ... 0. 25
8yl labaire, Par Juneau et Lacasse ............ 30
Syllabaire par Cloutier (Premier Livre lies En.

fants) .................................. .30
Syllabaire des Ecules....................... .35
Pruiler Livre jar moiltpeîit .......... ...... 1.25
Deuxième Il 1... .. .80~
Troisièm If l '......... ... 940
Quatrième............................. 4.00
Cinquièmiie . ....... . 5.00
Nouveau Traité, éditionî supérie1rre .... ...... 1.80
Psautier (le D)avid, nouvelle édition, avec

tables................................ 90
Cours de Lecture à liante Voix -Abrégé.240

Il~~ 1. 1I complet.......5..60
Manuscrit ............................... 1.20

PEDA GOGIE
Cours dle Pédagogie, pai' Mgr Langevin. 6.00
Réponses ai, Programmie .1 .... 3.00
itegleiae:its pouri'E oîu des Galu1î.klts, etc 3.100

TABILEAUX DI1VERS
Tableaux des Oiseaux du Canada ........... 2. Ï0

des arbres forestiers .............. 2.40
TENUE DES LIVRES

Manuel île Tenue îles Livres, par Lang'>lier. .. 3.00
. 4 par Lacasse..5.30

DIVERSES FOURNITURES
Papier loolscap-îo lbs., la rame ...... ...... 1.30

I. -I I. ........ 2.20
'' __12 .. ....... 2.80

__14 .. .. .. .. 3.?0
Plumes-Turîior, la grosse ................. 0.30

- Comîmnercial,..................... .30
-Coimtunes "............ .2o

i »« * * * *. . .. 15
-Gillnt 303 ........... .90

I292 et 404 ' **«....* ...... 50
Porte plumes Blanzy Pou "a.. ..... *.......... R0
Crayons de mine, la dîînzaine...de 8 cts. à 0 50
Poudre à encre supéripute, la doz, de paquets., 1 00
Encre noire la bouteille..................... .30
,%rdoises 8 x 12 pouces, la lez ............... .96

7 xil .. .......... 8s4
6 6x 9 ........... .60
5 x 7 .. . . . . . . .44

Crayons d'arloise, le 100 .................... 12
"l l Faber le 100 ............... .75

(raie blanche en bâtoi, la bolîre det, l00....... .25

LIVRES POUR LES SECRE7'AIREPS TRESORJERS
ET LES MAîTRES

Rôles de Cotisations, sur bon papier foolscap, demi
relliure ein veau, nonîbie de pages comme suit
100 feuilles............................ 2.25
150 feutilles............................ 3.35

Livres de Caisse, nmôme papier et mîméie ieliure
150 feuillet2 ............................ 2.40
300j feuillets........ ................... 3.25

Grand Livres, nmêmes papier et méune reliure,
33.5 feuillets avec index .. .............. 2 ')0

Idem, 600 feuillets, sans inîdex ...... ........ 2 65
Registres îles Dé] ibérat ions tics Comniiss;îir-es,

même reliure et mêème papier, 150 feuil-
lets................................. 2 00

Blancs dlerîgagement des istitiiteurs. la duu.

zattfne..,,............................... 24
Lois stir 1,Iîîstrîîct ion Publique dans la Pro-

vince de Québec, renifermanut tous les
statuts concernants l'instruction et les
miatières scolaires, 8vo., 172 p)age,, l'ex-
emîhlaire ............................. O0 40

Lois surIllstruclion Publique itans la Pro-
vince de Québec, mises en demaiides et
réponses, brochure lu 12, 116 pages, avec
table, l'exemplaire...... ............... O0 20

Tableatix-cartes noirs, cthaque .............. 5 00
Bons pîoinîts poaur tes Pctîles canuadiennies, pu-

bliés par le Dépôt de Livres. Ces bons
points cotnsistent en une collection de
purtraits des prinicipaux persolînages de
l'hîistoire du Camiada. Grandeur 5 pces.
x 3, le cent .......... ................ 1 00

Boite Cosmolgraphique contenant un globe
terrestre, el tuis lets appareils nécessaires
pour dIémuontrer~ meca,îiîuem"nt !es prin-
cipes île la cosmographile, chaque ........ 15 00
.Noa.-On trouve de plus au Dépôt de Livres,

No 36, tie Des Jardins, Ilante. Ville, Québec, toue
les ouvrages, folitritiares, etc, ainsi que les livres
anglais uîtiployes danîs les écoles.


